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Le canard est à votre disposition à Tours dans les bars et restaurants suivants : au Buck Mulligan’s, 
Serpent volant, Le Bergerac , Au Petit Soleil, Le T emps des rois, le Boatman (anciennement l’ate-
lier BD), le Sherlock Homes, les Frères Berthom,  l e Mc Cool’s,   Le volume 7, le Black Hawk, la 
Cabane, Le Caméléon, Les enfants terribles. 
On le trouve aussi   aux Studios. 
A Blois : Liber-Thés. 
 

Vous pouvez nous écrire à « Demain Le Grand Soir » Radio Béton, 90,  Maginot 37100 Tours ou sur 
demainlegrandsoir@gmail.com 
N’hésitez pas, si vous avez des infos à faire passer à l’antenne.  
 

Vous pouvez également recevoir le canard chez vous en nous envoyant une 
enveloppe timbrée libellée à vos noms et adresse, nous soutenir en envoyant 
ou en déposant des ramettes de papier   (à Radio Béton) ou en adhérant « Aux 
Amis de Demain Le Grand Soir », 14  allée des Closerie, 37520 La Riche. 
(cotisation : 5 euros/an). 
 

Imprimerie SUD PTT 36-37.  Tirage : 600 exemplaires. 

POUR NOUS RETROUVER EN LIGNE : DES DOSSIERS, DES VIDEOS, 
DES EMISSIONS, DE LA MUSIQUE, ETC… 

BON APETIT 

D es lasagnes, des raviolis, des 
boulettes, des saucisses au 

« bœuf de cheval », en France puis en 
Irlande, en Allemagne, en Grande-
Bretagne, au Danemark, en Autriche, 
en Italie, le « scandale » se propage 
comme une épidémie. 
Le feuilleton sanitaire alimente les 
journaux plats depuis un mois, on 
enquête sur la traçabilité : manque de 
consistance. 
Tant qu’on ne s’interrogera pas sur 
tout ce qu’on essaye de nous faire 
avaler au figuré comme au propre, 
avec un soupçon d’éthique, la fiction pourrait bien rattraper la réalité : 
A quand les tourtes de « Sweeney Todd » ou le « soleil vert » de 2022 ? 

M.M  
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5 mars 2013 : 2000 à Tours 

I l y eut un silence qui s’étendit très loin, jusqu’au fond des ruelles boueuses. Le vent s’était arrêté de souffler. 
La misère du monde était au bout de son destin ». 

       Albert Cossery «Albert Cossery «Albert Cossery «Albert Cossery «    Les hommes oubliés de DieuLes hommes oubliés de DieuLes hommes oubliés de DieuLes hommes oubliés de Dieu    ».».».».    

SupplémentSupplémentSupplémentSupplément papier de l’ papier de l’ papier de l’ papier de l’émissionémissionémissionémission diffusée tous les mercredis de 19h à 20h sur Radio Béton 93.6  diffusée tous les mercredis de 19h à 20h sur Radio Béton 93.6  diffusée tous les mercredis de 19h à 20h sur Radio Béton 93.6  diffusée tous les mercredis de 19h à 20h sur Radio Béton 93.6 
etetetet sur www.radiobeton.com. sur www.radiobeton.com. sur www.radiobeton.com. sur www.radiobeton.com.        

2000 manifestant-e-s à Tours pour un début, c’est plutôt pas mal non ? Car ce n’est qu’un 
début n’est-ce pas ? La contestation contre l’accord « flexi-sécurité », signé par le ME-
DEF et 3 organisations syndicales jaunes (CFDT, CFTC et CGC) ne fait que commencer ? 
Les organisations qui appelaient à la rébellion contre cet accord scélérat (qui remet en 
cause pas moins de 54 dispositions du code du travail actuel) ont été claires sur leur appel 
à la grève et à la manifestation du 5 mars dernier : il s’agit bien que ce torche-cul soit bel 
et bien abrogé sans autre forme de procès et non, comme le disent parfois certains diri-
geant syndicaux, d’en négocier certains points… Car si SUD/SOLIDAIRES et la FSU 
semblent très déterminés dans leur refus, ont peut avoir des doutes quand on entend, ça et 
là, les propos de responsables FO et CGT. 
Le PS au pouvoir nous a habitués au pire : champion toute catégorie des privatisations 
sous le gouvernement Jospin, il est l’artisan majeur de la casse des PTT et de la privatisa-
tion des Télécoms et de La Poste. On est en mesure aujourd’hui de mesurer tout le désas-
tre social qu’elle a engendré avec la disparition d’un grand service public gratuit sur le 
territoire et le nombre toujours de plus en plus élevé de suicides dans les 2 entreprises… 
Les 3 syndicats jaunes, en signant cet accord, continuent à faire ce qu’ils font depuis tou-
jours : servir la soupe aux patrons. Ils rendent service ainsi à la bande à Hollande et relè-
guent les « intérêts de classe  des travailleurs » aux poubelles de l’histoire. Nier la lutte 
des classes se fait beaucoup au PS, cela fait partie de la « modernité ». Il n’est pas vrai-
ment sûr que le peuple soit prêt à entonner ce refrain si plaisant aux oreilles de la bour-
geoisie. 
L’accord flexi-sécurité  est un accord « équilibré » nous clament-ils. Les médias, comme 
de pitoyables perroquets, reprennent l’antienne sans sourciller. 
En quoi un accord qui, d’un côté, remet en cause plusieurs dizaines de points favorables 
aux salariés dans le code du travail est-il équilibré lorsque l’on sait qu’en contre partie, ce 
ne sont que quelques clopinettes qui seront accordées (et encore sous réserve de négocia-
tions futures ou d’application différées) en contre partie ? 
La capitulation sans condition des syndicats jaunes ne nous étonne pas. L’accompagne-
ment du gouvernement de « gauche » de cette félonie est aussi compréhensible : il n’est 
pas là pour défendre les intérêts des travailleurs/travailleuses mais pour servir le monde de 
la finance, le seul monde qui le fasse encore rêver… 

ES. 



« … VOILA POURQUOI JE SUIS ANARCHISTE » 

J e sentis qu’une révolution prenant un gouvernement quelconque n’était qu’un 
trompe-l’œil ne pouvant que marquer le pas, et non ouvrir toutes les portes au 

progrès ; que les institutions du passé, qui semblaient disparaître, restaient en 
changeant de nom, que tout est rivé à des chaînes dans le vieux monde et qu’il 
est ainsi un bloc destiné à disparaître tout entier pour faire place au monde nou-
veau heureux et libre sous le ciel. 
 

Je vis que les lois d’attraction qui emportent sans fin les sphères sans nombre 
vers des soleils nouveaux entre les deux éternités du passé et de l’avenir de-
vaient aussi présider aux destins des êtres dans le progrès éternel qui les attire 
vers un idéal vrai, grandissant toujours. Je suis donc anarchiste parce que l’anar-
chie seule fera le bonheur de l’humanité, et parce que l’idée la plus haute qui 
puisse être saisie par l’intelligence humaine est l’anarchie, en attendant qu’un 
summum soit à l’horizon. 
 
Car, à mesure que passeront les âges, des progrès encore inconnus se succéde-
ront. N’est-il pas à la connaissance de tous que ce qui semble utopie à une ou 
deux générations se réalise à la troisième ? 
 

L’anarchie seule peut rendre l’homme conscient, puisqu’elle seule le fera libre ; 
elle sera donc la séparation complète entre les troupeaux d’esclaves et l’humani-
té. Pour tout homme arrivant au pouvoir, l’Etat c’est lui, il le considère comme 
le chien regarde l’os qu’il ronge, et c’est pour lui qu’il le défend. 
Si le pouvoir rend féroce, égoïste et cruel, la servitude dégrade ; l’anarchie sera 
donc la fin des horribles misères dans lesquelles a toujours gémi la race hu-
maine ; elle seule ne sera pas un recommencement de souffrances et, de plus en 
plus, elle attire les cœurs trempés pour le combat de justice et de vérité. 
 

L’humanité veut vivre et s’attachera à l’anarchie dans la lutte du désespoir 
qu’elle engagera pour sortir de l’abîme, c’est l’âpre montée du rocher ; toute au-
tre idée ressemble aux pierres croulantes et aux touffes d’herbe qu’on arrache en 
retombant plus profondément, et il faut combattre non seulement avec courage, 
mais avec logique, et il est temps que l’idéal réel plus grand et plus beau que 
toutes les fictions qui l’ont précédé se montre assez largement pour que les mas-
ses déshéritées n’arrosent plus de leur sang des chimères décevantes. 
 

Voilà pourquoi je suis anarchiste. » 
 

Louise Michel 

 

 cotons                   C’est de ne pas gueuler qu’on crève                                        

Faudrait plus qu’on nous casse                                                                                                                            

 

L e ministre du budget, Jérôme Cahuzac, vient d’annoncer qu’il fallait trouver « six 
milliards d’euros de recettes » supplémentaires en 2014, pour conserver « la stabilité 

fiscale ». Le mot « rigueur » leur revient inlassablement à la bouche… 
Hé bien, attaquons dans le vif ! A quoi servent nos anciens présidents de la république 
dans ce monde de « rentabilité » qu’on nous ressasse ? 
Entre avantages matériels incommensurables, retraites, rémunérations mirobolantes pour 
présence au conseil constitutionnel, il y a déjà près de 5 millions à gratter qu’ils se parta-
gent en trois ! 

M.M 

CHERS PRESIDENTS 

LES AMIS DE DEMAIN LE GRAND SOIRLES AMIS DE DEMAIN LE GRAND SOIRLES AMIS DE DEMAIN LE GRAND SOIRLES AMIS DE DEMAIN LE GRAND SOIR    
 

L’outil expérimental, actif et participatif. 
 

Un espace de communication à défricher. 
 

Pour celles et ceux qui veulent vivre leurs idées. 
 

L’association « Les Amis de Demain le Grand Soir » a pour but de développer toutes 
sortes de manifestations : rencontres, débats, concerts, expositions, films, projets… Et 
autres expériences, en lien avec les thèmes, l’esprit et les valeurs de l’émission radiopho-
nique « Demain le Grand Soir » de Radio Béton. L’idée est de promouvoir l’information 
alternative et libertaire, en favorisant les liens, les partenariats, les actions et les prises de 
décisions entre les différents auditeurs-trices de l’émission. 
 

Pour soutenir l’émission, le journal, le site, nous vous invitons à nous rejoindre en 
adhérant ! 
 
NOM : 
 

PRENOM : 
 

ADRESSE : 
 

MAIL (facultatif) : 
 

TEL (facultatif) : 
 

Joindre le coupon réponse avec votre règlement (5 euros/an) à : 
 

Les Amis De Demain le Grand Soir 
14 allée des Closeries 

37520 La Riche 

SOUTENIR DEMAINLE GRAND SOIR ! 



SE SOUVENIR DE FRANCOIS ( 2 ). 
 

    En 1979, François Béranger fait un ‘’ tube ‘’ ( et pourtant, disait-il, je ne suis pas mar-
chand de tuyaux ), avec ‘’ Mamadou M’a Dit ‘’. C’est l’album ‘’ Joue Pas Avec Mes 
Nerfs ‘’, qui contient ‘’ Pour Ma Grand Mère ‘’, où notre héros se permet quelques facili-
tés : 

Pour ma grand-mère qu’était d’Clamcy, 
Qui vient d’clamser dans son p’tit lit… 

 

   Cet  album  contient  des  chansons  très  polémiques  et d’autres très nostalgiques, 
comme ‘’ Chansons Marrantes ‘’ : 
 

J’aimerais faire des chansons marrantes, 
                                         Faire rigoler ceux qu’ont payé, 

                           Vous dire que le monde est beau….   ( mais j’peux pas ! ..) 
 

 Après une relative éclipse, Béranger nous revient, en 1997, avec un excellent album, que, 
au vu de la photo de couverture, j’appellerais ‘’ Le Cactus ‘’. J’en présente, ci-dessous, 
quelques extraits. 
 ‘’ Aux Exclus ‘’ : 

Pour faire marcher le monde, 
Hier on t’exploitait. 

Aujourd’hui, on te jette, 
Ca s’appelle le progrés…. 

 

 ‘’ Aux Bouffons ‘’, où François se lâche : 
 

Entouré de ses portes – cotons                   C’est de ne pas gueuler qu’on crève                                       
Le grand Mamamouchi nous fourre   
 

 et, plus loin : On n’a qu’une vie et elle est brève 
Le grand Mamamouchi nous fourre       A cette pensée, mes yeux se mouillent 
A nous faire exploser l’oignon.  Faudrait plus qu’on nous casse                                                                 
les couilles ! 
‘’ En Avant ‘’, celle qui me fait toujours pleurer, en souvenir de ma maman, qui, en 1936, 
a fait la grève à Paris, pour les congés payés ( deux semaines de congés ‘’ payés ‘’ ont étés 
initialement accordées aux ouvriers et employés ) : 
 

Juste avant, c’était 36 
Les prolos font la grève 

Pour un peu plus de justice 
Plus de sous, plus de rêve… 

 
     Les chansons de François Béranger sont toujours d’actualité à l’heure où les acquis 
sociaux sont remis en cause par la ‘’ dette ‘’, la sacro-sainte ‘’ croissance ‘’, et, c’est ce 
que l’on nous affirme, la nécessaire compétitivité due à la mondialisation. 
     Découvrez, ou redécouvrez Béranger et… 

                                                                                                              G.B 
 
   

L e 2 février dernier, se tenait, au crématorium d’Esvres, une cérémonie en 
hommage à Emilio Marco, décédé à Saint-Pierre-Des-Corps,  le mercredi 30 

janvier 2013, à l’âge de 93 ans. Un petit plaisir dans ce monde de brutes, la mai-
rie de St Pierre avait dépêché une petite brochette du staliniens (Mesmin, Bel-
noue) qui ont vraiment eu du mal à digérer l'hommage public qui m'a été deman-
dé de faire, par son fils, lors de la cérémonie ; voir ce qui suit : 
 
"Emilio était un militant ouvrier, simple, tenace, généreux. Au cours de sa vie de 
prolétaire, il a connu plusieurs engagements : L'Espagne révolutionnaire de 
1936, la résistance en France, les combats syndicaux ou autour du logement so-
cial, à Saint pierre des Corps. 
Mais, ce qui l'a marqué le plus, c'est ce bref printemps de l'anarchisme, en Espa-
gne. 
Alors, qu’âgé d'à peine 16 ans, survient dans son pays natal, le putsch des géné-
raux fascistes, il se retrouve combattant dans une des principales colonnes anar-
chistes, la colonne Ortiz, sur le front de Belchite. Il connaît donc la guerre très 
jeune, mais aussi la construction d'une autre société, réellement plus juste, égali-
taire et solidaire. 
La société libertaire, Emilio l'a construite avec des centaines de milliers d'autres 
en Espagne, durant ces années de braise. Il a connu l'espoir, les trahisons des 
staliniens, la défaite et l'exil. 
Il continuera en France, son engagement antifasciste en participant activement à 
la résistance sur le département. 
Il adhérera à la CGT car, pour beaucoup d'Espagnols en exil, cette organisation 
représentait la quintessence du syndicalisme révolutionnaire. Mais, il la quittera 
bien vite car, colonisée par les staliniens, elle avait perdue toute sa flamme révo-
lutionnaire. 
De fait, il restera fidèle à l'organisation ouvrière qui porta au plus haut l'idéal 
libertaire, son idéal, la CNT. 
Emilio a rencontré l'histoire, la grande histoire, en Espagne, dans ces années 
trente. Il a participé à une expérience unique, occultée par l'historiographie offi-
cielle, la révolution anarchiste en acte. 
C'est cette histoire qu'il a obstinément voulu faire partager ces dernières années, 
dans des débats, des documentaires, des interventions et des écrits. 
Emilio était un grand bonhomme parce qu'il a accompli de grandes choses, lui et 
ses compagnons... 
A charge pour nous de prendre le relais et que le vent libertaire qu'il a semé au 
cours de sa vie fasse germer une société nouvelle. 
NO PASARAN EMILIO !" 

E.S. 
 

Voir le documentaire qui lui a été consacré en 2006 par Franck Wolff (Sans Ca-
nal Fixe) :  http://atheles.org/sanscanalfixe/dvd/memoiressociales/index.html 

 

HOMMAGE A EMILIO MARCO 


